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1. La prévention et réduction  
des risques par les pairs :  
un outil efficace se basant sur l’expertise  
des jeunes eux.elles-mêmes

Les problématiques rencontrées sur les berges du Rhône 
sont principalement dues à des attroupements de jeunes, 
aux consommations inhérentes à ces attroupements et à 
l’attrait de la baignade. Ces dernières années, les pouvoirs 
publics ont d’ailleurs largement débattus sur les actions 
à entreprendre pour réduire les impacts sur la santé et 
ont mis en place des actions répressives (interdiction 
de sauter des ponts, passages fréquents de la police 
municipale et de la police cantonale) 

Cependant, les expériences similaires dans des villes 
vivant des circonstances semblables (baignades 
urbaines en rivière), telles que Bâle ou Berne, ont montré 
que des actions uniquement répressives portaient peu 
leurs fruits. Il apparaît que des actions de prévention 
sont complémentaires aux actions de répression. Ainsi, 
la prévention par les pairs est une manière efficace et 
non répressive de rendre le public attentif au danger 
qu’il encoure. En effet, la prévention par les pairs se 

fonde sur le fait que les individus changent grâce à leurs 
connaissances propres mais également en raison de 
l’influence de l’opinion et des actions des personnes du 
même groupe d’âge qui leur sont proches et en qui ils ont 
confiance1. Ce constat s’applique tout particulièrement 
aux adolescents pour qui cette période marque le passage 
de l’apprentissage vertical allant de l’adulte à l’enfant, à 
une socialisation plus horizontale, entre pairs2.

Un des grands intérêts de cette approche est le fait que 
l’intervenant.e possède une proximité sociale suffisante 
pour partager un certain nombre de références sociales 
et communes tout en possédant des connaissances 
suffisantes sur le sujet de la prévention pour initier une 
remise en question des comportements à risque. Ainsi, 
les intervenant.e.s pairs ont des moyens de comprendre 
et de communiquer qui ne sont pas accessibles aux 
adultes/professionnel.le.s et peuvent servir de modèle.1

L’action Lâche pas ta bouée ! c’est aussi 
une expérience professionnelle positive 
pour les intervenant.e.s pairs

communiquer

construire

assurance

ensemble
travailler

confiance

compétences

oser

dynamique
apprendre

connaissances

1 Santé sexuelle, L’éducation par les pairs auprès des 
jeunes dans le domaine de la santé sexuelle et des droits, 
recommandations et pratiques en Suisse, 2017

2 Yaëlle Amsellem-Mainguy, 2014, Qu’entend-on par 
«  éducation pour la santé par les pairs  ? Dans Cahiers de 
l’action n°43, page 9 à 16
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Depuis plusieurs années, les rives du Rhône connaissent 
un succès grandissant chez la population genevoise et 
plus particulièrement chez les jeunes qui s’y réunissent 
en nombre durant la période estivale. Les usagers 
et usagères s’y regroupent de manière récréative 
et de nombreuses consommations de substances 
psychotropes (alcool, cannabis, cocaïne, etc.) ont été 
observées ces dernières années par différents acteurs 
locaux. L’enthousiasme lié à l’utilisation de ces espaces 
n’est que très peu accompagné de mesures structurelles 
(point d’eau, toilettes, bouées…), impliquant la mise en 
place et le maintien de mesures comportementales, 
telles que l’approche de prévention et réduction des 
risques par les pairs proposée par l’association La Barje.  

Partenaires
Les partenaires qui ont participé à l’élaboration de 
l’action en 2022 sont les suivants :

• Association ARVe

• Association La Barje

• Département du Territoire (OCEau)

• Service de la Jeunesse – Ville de Genève

• Equipe de prévention et d’intervention communautaire 
– Point Jeunes – HG

• Fédération genevoise pour la prévention de l’alcoolisme 
et du cannabis – Carrefour Addictions (FEGPA)

• Latitude Durable (mandatée par l’Etat et la Ville de 
Genève concernant l’usage du sentier des Falaises 
Service des Espaces verts) – Ville de Genève

• Police municipale – Ville de Genève

• Services industriels de Genève – Département de la 
communication

L’été 2022 a connu une chaleur exceptionnelle et une 
sécheresse importante. L’usage des Rives du Rhône et 
de la baignade a été fortement plébiscité. Ce sont des 
milliers de personnes qui ont été présentes sur les rives, 
tant sur le sentier des Saules et le sentier des Falaises que 
sur le quai permettant la descente du fleuve en bateau ou 
en bouée.

Sur un territoire très peu aménagé, la présence des 
intervenant.e.s de Lâche pas ta bouée ! permet d’informer 
les usager.ères, de les sensibiliser aux conduites à risque 
et aux gestes responsables. Ce sont des milliers de 
contacts et discussions qui se sont tenus cet été grâce à 
l’outil développé à travers la prévention par les pairs.

3. Structures et acteurs impliqués2. L’été 2022 : une période estivale  
intense et caniculaire

Pilotage
La Barje coordonne et pilote l’action Lâche pas ta bouée ! 
L’association l’ARVe (Association pour la reconversion 
vivante des espaces) intervient quant à elle activement 
dans l’action en tant qu’acteur du territoire concerné et 
partenaire.

Encadrement des jeunes intervenant.e.s
Le sous-groupe de travail, constitué de La Barje, de 
l’Equipe de Prévention et d’Intervention Communautaire 
(EPIC) de l’Hospice général, du Service de la Jeunesse 
de la Ville de Genève, de la Fédération Genevoise de 
Prévention des Addictions (FEGPA) et de l’association 
ARVe a mis en place l’intervention par les pairs et leur 
formation.

Formation des intervenant.e.s
Des partenaires extérieurs ont également dispensé des 
formations ponctuelles sur des thématiques spécifiques, 
en lien avec les problématiques auxquelles les jeunes 
pairs ont été confronté.e.s. Les partenaires suivants ont 
donnée des formations  : FEGPA-Carrefour Addictions, 
We can dance it, Nuit Blanche, Bureau de prévention des 
accidents, Unité de santé sexuelle et planning familial.
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L’année 2022 a permis de nouveaux partenariats 
très riches et intéressants pour Lâche pas ta 
bouée !.

4. Nouvelles collaborations 2022

Bureau de prévention des 
accidents (BPA)
Le BPA est le Centre de compétences national visant à 
faire baisser le nombre d’accidents graves en Suisse. Dans 
le cadre de son mandat, le BPA a conçu des mesures de 
prévention liées spécifiquement à la baignade dans les 
fleuves.

Le BPA a choisi Genève pour mettre en place une 
action spécifique de prévention des accidents lors des 
baignades. Le BPA a réuni des acteurs de la sécurité, de 
la santé, du territoire et de la prévention de Genève et du 
Rhône afin de mettre en place les éléments suivants :

• Communication des gestes qui sauvent

• Mise à disposition d’objets d’aide à la flottaison

• Conférence de presse, démonstrations filmées

• Formation des intervenant.e.s pairs Lâche pas ta 
bouée !

Dans ce cadre, Lâche pas ta bouée ! a été un partenaire 
privilégié du BPA en relayant les messages de prévention.

Aide à la flottaison en prêt
Le BPA a souhaité mettre à disposition des baigneur.se.s 
des aides à la flottaison (dry bags spécifiques à la nage en 
rivière), Lâche pas ta bouée ! a été retenu par le BPA pour 
servir de vecteur des aides à la flottaison, le stand servant 
de lieu de distribution, d’explication et de récupération 
sur l’usage de ces aides.

Il était prévu que les intervenant.e.s puissent distribuer 
et récupérer 100 bouées en prêt gratuit et mises à 
disposition du public mais pour des raisons de difficultés 
d’approvisionnement mondial, les aides à la flottaison 
sont parvenues trop tard.

C’est un projet qui pourra être testé durant l’été 2023.

Services industriels  
de Genève (SIG)
Lâche pas ta bouée ! a collaboré cet été avec les SIG afin 
de délivrer les informations relatives aux dangers que 
représentent le barrage (géré par les SIG), la barge qui 
circule sur le fleuve, le débit et la profondeur du Rhône.

Plusieurs supports de communication ont été mis en 
place par les SIG (bornes informatives, bâches, flyers, 
etc.). Les équipes de Lâche pas ta bouée  !  ont relayé 
les informations et flyers afin de sensibiliser le public et 
diminuer le risque d’accidents.

5. La prévention par les pairs 
sur les rives du Rhône

Cette année, l’action Lâche pas ta bouée ! s’est déroulée 
du 17 juin au 28 août 2022 sur la rive gauche du Rhône, de 
la Promenade des Lavandières à la Pointe de la Jonction, 
avec des passages sur le ponton des rives de Saint-Jean, 
sur le Pont Sous-Terre et le Quai du Seujet au départ des 
descentes en bouées. 

Comme l’année précédente, l’équipe de jeunes pairs 
est également intervenue tout au long du Sentier des 
Falaises, du 17 juin au 27 août 2022 suite à la collaboration 
avec le Service des espaces verts de la Ville de Genève 
et à l’Office cantonal de l’agriculture et de la nature via 
Latitude durable.

Afin de mener à bien cette action de prévention,  
12 intervenant.e.s pairs ont été engagé.e.s et répartis 
en équipe de 3.  Une équipe était présente de 14h à 22h 
chaque jour de beau temps selon un itinéraire fixé en 
fonction des besoins en lien avec l’usage des lieux (après-
midi récréatifs, afterworks, débuts de soirée). L’équipe se 
déplace avec un vélo cargo, chargé de matériel, servant 
également de stand mobile. Les intervenant.e.s pairs 
peuvent ainsi avoir tant une posture d’accueil à leur stand 
qu’interventionniste en étant mobile et en abordant les 
groupes installés sur les bords du Rhône.

Les équipes de pairs sont constituées de trois jeunes 
aux profils différents afin d’assurer une complémentarité 
dans leurs compétences et leurs sensibilités face aux 
situations auxquelles ils.elles sont amené.es à être 
confrontés.

PROFIL 1 :
Jeunes connaissant bien le quartier, les usages et usagers.
ères du Rhône

PROFIL 2 : 
Étudiant.e.s dans le domaine de la santé ou du social

PROFIL 3 : 
Responsable d’équipe ayant une bonne connaissance de 
l’action et une compréhension fine de la posture à avoir

Cette année, les intervenant.e.s recruté.e.s avaient entre 
21 et 25 ans (10 jeunes hommes et 2 jeunes femmes), aux 
parcours particulièrement hétérogènes. Parmi eux.elles, 
il y avait tant des jeunes connaissant bien le quartier, 
accompagné.e.s par les TSHM de la Ville de Genève et 
sans expérience professionnelle spécifique, que des 
jeunes universitaires ou encore des étudiant.e.s à la HETS 
ou à l’école d’assistant.e socio-éducatif.ve. La parité dans 
l’équipe n’a malheureusement pas pu être respectée en 
raison d’un faible taux de postulations féminines, cela est 
à regretter car la mixité de genre et la mixité culturelle 
facilitent l’intervention. 

Composition des équipes du 
sentier des Saules et des 
Falaises
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Conflits

Incivilités (déchets, bruits..)

Liens avec les acteurs locaux

Occupation espace

Aménagements

Problématiques sociales

3% 15%

11%

18%

20%

33%

Santé Générale

Baignade

Autres produits

Alcool

Cannabis

Cocaïne

Sexualité

18%

19%

11%19%

20%

5%
8%

Sans activité

Université

CFC

HETS

33%

25%

17%

25%

PROFIL DES INTERVENANT.e.s 
pairs 2022

Les partenaires de La Barje mettent à disposition différents 
matériels de prévention et d’information socio-sanitaire. 
Cendriers de poche, préservatifs, black box, pommes, 
gourdes, quizz autour des consommations d’alcool ou de 
cannabis, ou encore flyers informatifs sont des outils de 
médiation permettent aux intervenant.e.s d’entrer en lien 
plus facilement avec les usagers.ères, tout en apportant 
une utilité directe sur le site. Particulièrement sollicités, 
des verres d’eau sont également proposés, et réduisent 
clairement les risques d’insolation et de déshydratation, 
les rives du Rhône étant dépourvues de points d’eau 
potable.

Le matériel de prévention :  
un outil de médiation

En 2022, la météo caniculaire a permis aux équipes de 
travailler 72 jours, soit sept jours de plus qu’en 2021. De 
plus, durant toute la saison les équipes sont intervenues 
sur 2 territoires différents  : le sentier des Saules et le 
sentier des Falaises.

A la fin de chaque journée d’intervention, les jeunes 
pairs remplissent une grille permettant de répertorier 
différents indicateurs dont notamment le nombre de 
discussions, les sujets abordés, le matériel distribué, et 
le public rencontré.

Matériel de prévention Objectifs

FLYERS D’INFORMATION  
ET DE PRÉVENTION

• Offrir au public des informations utiles sur les éléments 
suivants :

• Effets et dangers de l’alcool et du cannabis

• Effet et dangers des substances psychotropes autres 
(cocaïne, MDMA, etc.)

• Explications des dangers et des points de vigilance de la 
baignade dans le Rhône (sorties, températures, etc.) et en 
rivière

• Explications sur les points de vigilance et dangers liés à la 
Barge des SIG et du barrage

• Relais sur les services sociaux et de santé existants (réseau)

ECOBOX (CENDRIERS 
PORTABLES)

• Faciliter l’entrée en lien des intervenant.e.s

• Favoriser les gestes écologiques et la préservation de 
l’environnement

EAU
• Réduire les risques d’insolation et de déshydratation

• Pallier l’absence de points d’eau potable sur les rives du Rhône

PRÉSERVATIFS ET BLACK BOX • Réduire les risques liés à la sexualité, notamment aux 
conduites à risques après consommations

L’équipe de cette année a été particulièrement investie, 
et l’excellente dynamique de groupe relevée à plusieurs 
reprises par les partenaires de Lâche pas ta bouée  ! 
Peu d’absentéisme a été constaté aux debriefings 
hebdomadaires, et une belle cohésion entre les pairs 
a marqué cette saison. Car en effet, au-delà de l’axe 
prévention de Lâche pas ta bouée ! l’impact sur les 
pairs est également à souligner  : première expérience 
professionnelle positive, prise de confiance en soi, 
apprentissages, empowerment.
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6. Bilan qualitatif

L’axe principal des interventions est orienté vers 
la réduction des risques liés à la consommation 
de substances et aux risques liés à la baignade, 
majoritairement auprès des jeunes. 

Les encadrants travaillent avec les intervenant.e.s les 
outils liés à l’entrée en lien, les contours et les limites de 
leur mission, la posture attendue et l’intervention lors 
de situations complexes. Lors de leurs interventions, 
les pairs sont amenés à rencontrer des situations très 
diverses. 

Veiller sur et responsabiliser
Les intervenant.e.s pairs agissent par leur présence et 
leur posture pour venir en soutien aux personnes ayant 
consommé de l’alcool ou des drogues et responsabiliser 
quant à la consommation ou quant aux personnes ayant 
consommé et dont leurs ami.e.s doivent prendre soin.

Fin juin, plusieurs fêtes sauvages d’étudiant.e.s 
s’organisent au bord du Rhône. Durant leur tournée aux 
alentours de 18h, les intervenant.e.s repèrent un groupe 
d’étudiant.e.s d’environ 20 personnes consommant des 
bières et faisant la fête. Certain.e.s se baignent. Les 
intervenant.e.s se présentent au groupe à l’aide des verres 
d’eau qu’ils.elles distribuent. Les étudiant.e.s posent des 
questions sur l’intervention et la mission, ce qui permet 
aux pairs d’entrer en discussion. 

Grâce à leur matériel, les pairs posent des questions sur 
la consommation d’alcool et en apprennent un peu plus 
sur les intentions du groupe pour la soirée. Les jeunes 
comptent rester au bord du Rhône un moment, se 
baigner et ensuite rejoindre un autre groupe dans un parc 
du centre ville.

Les pairs s’inquiètent du fait que seul de l’alcool est 
présent. Ils remplissent des gourdes d’eau qu’ils 
laissent au groupe. Face à une personne du groupe plus 
alcoolisée qui parle fort et dit vouloir aller se baigner, les 
intervenant.e.s sensibilisent 2 personnes plus réceptives 
à la discussion. Ces 2 personnes s’engagent à surveiller 
leur ami ayant fortement consommé et à veiller à ce 
qu’elle n’aille pas se baigner.

Les intervenant.e.s s’éloignent mais gardent un œil sur le 
groupe de loin. Plus tard, les intervenant.e.s constatent 
que les étudiant.e.s ont quitté le bord du Rhône. Aucun 
incident n’a été observé et la personne alcoolisée a été 
prise en charge par ses ami.e.s.

Informer
Une partie de la mission des intervenant.e.s pairs 
est de transmettre de l’information. Le contenu de 
cette information est varié  : baignade dans le Rhône, 
dangers du barrage ou des bateaux, conséquences de la 
consommation d’alcool, de cannabis ou d’autres produits 
psychotropes, etc. 

Un dimanche de juillet alors que la canicule frappe, 
les intervenant.e.s décident d’installer leur stand au 
débarcadère où de nombreuses embarcations démarrent 
la descente du Rhône. Ce jour là, il y a des dizaines de 
personnes gonflant leurs bouées et bateaux en plein 
soleil. Les intervenant.e.s entrent en relation avec chaque 
groupe et distribuent des verres d’eau. Ils questionnent le 
trajet des groupes, s’ils ont de l’eau, etc. Plusieurs groupes 
n’ont même pas prévu d’eau et n’ont que de la bière ou 
de l’alcool. Les intevenant.e.s remplissent les bouteilles 
vides d’eau. 

Les intervenant.e.s profitent de leurs contacts pour 
expliquer les points de vigilance à connaître concernant 
le barrage, la baignade, et les bateaux qu’ils risquent 
de croiser dont la barge des Cheneviers. En 2 heures 
d’intervention, les intervenant.e.s ont sensibilisé plus de 
100 personnes.

Problématiques sociales
Au cours de la saison, les pairs, abordent parfois des 
problématiques plus sociales nécessitant un suivi 
sur le long terme. A la demande des personnes, les 
intervenant.e.s les informent sur les structures relais et les 
orientent vers des partenaires du réseau socio-médical. 
Ils.elles font parfois appel à des services d’urgence ou 
encouragent les personnes à le faire.

Lors d’une après-midi, l’équipe d’intervenant.e.s entend 
des cris vers le pont de la Jonction. En s’approchant, 
ils.elles découvrent une femme entièrement nue, 
très en colère, hurlant sur des jeunes baigneurs. Elle 
semble clairement atteinte de troubles psychiatriques. 
Immédiatement, les intervenant.e.s de Lâche pas ta 
bouée  ! l’approchent et tentent de la calmer. Tandis que 
l’un va vers elle, l’autre appelle la police, qui ne tarde pas à 
arriver avec l’appui d’une ambulance. Les intervenant.e.s 
ont pu alors se retirer, certes secoué.e.s par l’agressivité 
et la situation de cette femme, mais rassuré.e.s d’avoir pu 
agir pour qu’elle soit prise en charge.

Un soir, les jeunes intervenant.e.s de LPTB sont 
interpellé.e.s par un homme qui leur dit qu’il ne se sent 
pas bien moralement. Il se sent seul, se dit déprimé par 
sa situation. Les intervenant.e.s sentent qu’il a besoin 
de parler. Un des intervenants le prend à part, prend le 
temps d’échanger avec lui. Il lui transmet également le 
flyer concernant la ligne téléphonique de la Main tendue. 
L’homme part en disant qu’il se sent beaucoup mieux.
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Bilan quantitatif

Le dialogue : clé de la 
prévention par les pairs

De juin à août 2022, les équipes de pairs ont mené plus 
de 8’000 discussions avec le public, soit une moyenne 
de 111 échanges par jour avec le public. Par discussion, 
on entend un échange complet autour de thématiques 
précises en lien avec la prévention des comportements 
à risques, allant au-delà d‘une simple distribution de 
matériel. 

Le graphique ci-dessous révèle un nombre de discussions 
beaucoup plus élevé le long du sentier des Saules que sur 
le sentier des Falaises. Cette différence s’explique par 
une présence des équipes de pairs seulement 3 jours 
par semaine, sur le sentier des Falaises contre 7 jours par 
semaine sur celui des Saules. En outre, la population est 
plus dense sur le sentier des Saules.

Nombre de discussions

12
30

22
64

Juin

Juillet

Août

Falaises

Autre
Baignade
Incivilité

Cannabis
Alcool

Médiation/conflits
Sexualité

Santé générale

Saules

Total sur l’année

360360 410410 340340

14301430

40704070

12801280

JuilletJuin Août

0 10 20 30 40 50 60

La quantité de discussions montre l’accueil fait par le 
public des équipes de pairs de même que le besoin 
de pouvoir échanger avec des intervenant.e.s afin de 
trouver des informations sur différents sujets ainsi qu’une 
présence bienveillante.

Les intervenant.e.s ont souvent été amené.e.s à aborder 
différentes thématiques simultanément et il ressort 
que la santé globale a été au centre de la majorité des 
discussions entre les intervenant.e.s pairs et le public. 
Ces résultats montrent que la consommation de tabac, 
d’alcool, de cannabis et la sexualité sont au centre des 
préoccupations des personnes rencontrées.

Agir comme médiateur.trice

De par leur présence, les intervenant.e.s pairs agissent 
comme médiateur.trice.s car leur présence marque une 
forme de respect de l’usage des lieux. Parfois, des tensions 
entre les usager.ère.s du bord du Rhône apparaissent, 
notamment chez les personnes ayant consommé.

Les intervenant.e.s pairs arrivent à la pointe de la Jonction 
et installent leur stand. Ils.elles observent le public 
installé. Ils.elles remarquent qu’un homme est fortement 
alcoolisé et apostrophe les personnes installées. Ils.elles 
vont saluer la personne qui est un habitué du bord du 
Rhône. 

Quelques minutes plus tard, l’homme pousse un autre 
sur le bord du chemin et l’homme répond violemment. 
Une bagarre commence. Les intervenant.e.s. avancent 
vers les 2 personnes et les appellent. Ils se séparent. Une 
intevenante reste en retrait et se prépare à appeler la 
police si besoin. Les deux intervenant.e.s pairs se mettent 
dans le champs de vision des 2 hommes qui se battent. 
Ils parviennent à isoler l’un deux et lui offrir de l’eau. En 
discutant, ils abaissent la tension et l’homme est d’accord 
de quitter les lieux. La situation se calme.

Intervenir dans des situations limites

Lors de leurs tournées, il arrive aux intervenant.e.s pairs 
de rencontrer des personnes dans des états seconds ou 
montrant des signes de mises en danger. Ce sont des 
situations que les pairs travaillent avec les encadrant.e.s et 
une marche à suivre est élaborée pour clarifier comment 
agir. Le fait d’être 3 dans les équipes permet également de 
se concerter pour décider comment intervenir.

Alors que les jeunes pairs arrivent à la buvette des 
Lavandières pour prendre le vélo cargo et le matériel, ils.
elles remarquent au bord du Rhône un homme préparant 
son matériel d’injection de drogue. A peine arrivé.e.s près 
de lui, ils.elles constatent qu’il a déjà consommé, et qu’il 
fait un malaise. De suite, ils.elles vont s’enquérir de son 
état, et l’homme reprend conscience. Il leur dit aller bien, 
et il prend un verre d’eau proposé par les intervenant.e.s. 
S’assurant qu’il n’est pas nécessaire de faire appel à une 
urgence médicale, ils.elles démarrent leur tournée.
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Les discussions relatives à la consommation d’alcool et 
de cannabis restent les plus fréquentes et sont souvent 
abordées suite à des observations sur le terrain par les 
intervenant.e.s. Les pairs peuvent alors s’appuyer sur 
le matériel type quizz sur la consommation ou sur les 
réglettes permettant de mesurer la quantité d’alcool dans 
le sang pour entrer en relation de manière non frontale. 

Les discussions liées à la sexualité et aux comportements 
à risque sont également très fréquentes et sont pour la 
plupart du temps amorcées par le biais de la demande de 
préservatifs et/ ou de Blackbox.

Le sujet de la baignade est toujours présent au cours 
des conversations. Les informations données aux jeunes 
pairs par le Département du territoire et des Services 
Industriels de Genève concernant le débit du Rhône et 
la gestion du barrage leur ont permis d’informer le public 
sur les dangers et les précautions à prendre durant la 
baignade.

thématiques abordées
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FLYERS

Le matériel d’information est principalement constitué 
de flyers, ainsi que de quizz sur les effets de l’alcool 
ou du cannabis et d’autres outils de préventions des 
consommations. 

Il convient de préciser qu’au fil des années, le nombre de 
flyers distribué a tendance à diminuer. En effet, le support 
papier n’est pas pratique pour les baigneur.se.s, qui ont 
souvent peu d’affaires et ne veulent pas s’encombrer, les 
feuilles risquent souvent d’être jetées, parfois par terre, 
engendrant des déchets. De plus, les flyers semblent être 
un support délaissé par la jeunesse qui affectionne de 
plus en plus les supports numériques.

Afin de les utiliser comme support à la discussion sans 
avoir besoin d’en distribuer systématiquement, les flyers 
les plus utilisés ont été plastifiés.
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Matériel d’information distribué

La question du support d’information est revenue à 
plusieurs reprises tant lors des débriefings avec les jeunes 
pairs que lors du bilan avec les partenaires. Différentes 
pistes ont été esquissées pour l’année prochaine, dont 
l’utilisation de vecteurs d’information numériques tels 
que les QR code ou les réseaux sociaux
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Litres d’eau distribués
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matériel prévention conduites à risque, 
consommations et sexualité
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cendriers distribués
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Préservatifs et black box

Le nombre de préservatifs distribués cette année a 
augmenté par rapport à l’année précédente. Cet outil de 
prévention des risques reste le plus sollicité après l’eau. 
Lors de sa distribution, les jeunes pairs peuvent saisir 
l’occasion d’échanger avec le.la demandeur.euse autour 
de la sexualité, des consommations, et de la réduction 
des risques, notamment dans le cas de relations sexuelles 
sous consommation de psychotropes (alcool ou autres).

Cendriers

Les cendriers – écobox - restent, quant à eux, un outil 
facilitateur pour entrer en contact avec des groupes 
ou des individus, sans discours frontal autour des 
consommations. Les cendriers portables permettent 
également une sensibilisation autour de la gestion des 
déchets, notamment des mégots et permettent ainsi une 
action écologique.

En augmentation progressive depuis 2018, le nombre de 
litres d’eau distribués en 2022 a légèrement diminué par 
rapport à l’année précédente malgré un été caniculaire. 
Néanmoins, cela reste le facilitateur le plus fréquemment 
utilisé par les pairs pour aborder le public. Ces derniers 
relèvent également le fait qu’ils soient «  attendus  » 
par certains usagers.ères qui ont besoin de s’hydrater. 
Proposer un verre d’eau est un premier geste d’entrée 
en contact et de prévention, notamment auprès des 
personnes ayant consommé de l’alcool.

Cet outil répond également directement à l’absence de 
point d’eau sur le sentier des Saules et par conséquent, à 
un déficit d’aménagement structurel.

Cette année, les SIG ont offert des écocups (gobelets), 
mais leur usage s’est avéré peu adapté aux bords du 
Rhône.
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Le public : démocratisation 
de l’usage des rives et de la 
baignade 

La formation et l’encadrement 
des intervenant.e.s : gages de la 
qualité de l’action

L’observation de l’évolution dans le profil du public abordé 
ces dernières années s’est confirmée cet été. A la création 
de l’action en 2016, le public abordé était principalement 
constitué d’adolescent.e.s et de jeunes adultes. Au fil 
des années, ce public s’est progressivement diversifié, se 
composant cet été presque autant de jeunes, d’adultes et 
de familles. Ce constat est valable tant pour le sentier des 
Saules que pour le nouveau territoire des Falaises. 

L’usage des rives du Rhône se démocratise et se 
popularise dans l’ensemble de la population. Cependant, 
la population de jeunes adultes et d’adultes reste la plus 
présente sur ces territoires.

Débriefing hebdomadaire 

Avant le démarrage de l’action et tout au long de la saison, 
les intervenant.e.s pairs sont formé.e.s et bénéficient 
d’un encadrement continu par des professionnel.le.s du 
travail social. Des réunions obligatoires ont lieu chaque 
semaine en présence de toute l’équipe et des partenaires 
(TSHM de la Ville de Genève, EPIC, ARVe).

Ces temps communs permettent de construire une 
posture commune d’intervention, de revenir sur des 
situations rencontrées difficiles, d’échanger autour de 
l’expérience du terrain, de partager les préoccupations 
de chacun, de pointer les thématiques autour desquelles 
des formations pourraient être proposées. Ils permettent 
de construire des modes d’intervention en équipe, de 
clarifier les rôles et responsabilités de chacun et d’assurer 
un suivi régulier des intervenant.e.s.

Les réunions hebdomadaires sont un élément central 
de l’action Lâche pas ta bouée  ! car elles permettent 
d’assurer la qualité de l’intervention, tout au long de la 
saison.

profil du PUBLIC RENCONTRé
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7. Spécificités du sentier des Falaises
Pour la 2ème année consécutive, Lâche pas ta bouée ! est 
intervenue sur le Sentier des Falaises en partenariat avec 
Lattitude durable, le Service des espaces verts de la Ville 
de Genève et l’Office cantonal de l’agriculture et de la 
nature.

Les équipes de Lâche pas ta bouée ! ont été présents sur 
les rives du Rhône côté sentier des Falaises du 17 juin au 27 
août 2022 du jeudi au samedi de 16h à 21h. Ce sont, selon 
le modèle déjà explicité des équipes de 3 intervenant.e.s 
qui ont œuvré sur le sentier durant tout l’été.

Les spécificités de leur intervention sont les suivantes :

• Sentier très long et très sauvage

• Présence de petits groupes qui souhaitent du calme et 
de la discrétion

• Pas de poubelles sur place et nécessité d’emporter ses 
déchets

• En plus des informations sur la baignade et les prises 
de risques liés aux consommations, les pairs ont 
également sensibilisé le public aux spécificités de ce 
territoire : respect de la nature, gestes écoresponsables, 
gestion des déchets, etc. Les intervenant.e.s pairs 
distribuent également des sacs poubelles afin de 
favoriser la collecte des déchets par les usagers.ères 
des lieux.

L’accueil du public a été très bienveillant et la présence de 
Lâche pas ta bouée ! a été très bien perçue par le public.

Formations continues et ciblées

Comme chaque année, les intervenant.e.s ont bénéficié 
de deux soirées de formation théorique animés par la 
FEGPA, avant le démarrage de la saison. Ces formations 
ont pour but de donner une vision plus concrète du 
déroulement de l’action, ainsi que des différentes 
substances psychotropes. Des jeux de rôles sont mis en 
place afin de permettre aux futur.e.s intervenant.e.s de se 
projeter dans des situations qu’ils pourraient rencontrer 
aux cours de la saison tout en créant une dynamique 
d’équipe positive.

En milieu de saison, une seconde formation basée sur 
les jeux de rôles a permis de revenir sur des situations 
complexes ou qui ont interpelé les pairs.

Durant toute la saison, les intervenant.e.s ont suivi des 
formations ponctuelles sur des thématiques spécifiques, 
en lien direct avec l’intervention. 

Structure formatrice Formations données

ASSOCIATION CARREFOUR 
ADDICTIONS- FEGPA

• Approche des groupes et du public, posture dans l’intervention, 
approche théorique des substances et de leurs effets, 
retours sur les situations critiques ou complexes. Formations 
théoriques et pratiques ( jeux de rôles sur les situations 
complexes vécues). Intervention en début de saison et en 
milieu de saison.

ASSOCIATION  
WE CAN DANCE IT

• Promotion de l’égalité et sensibilisation aux violences sexistes 
et sexuelles dans l’espace public.

ASSOCIATION  
NUIT BLANCHE

• Prévention des consommations de substances psychotropes 
en milieu nocturne et festif, outils sur le travail avec un public 
ayant consommé des substances psychotropes.

POLICE MUNICIPALE  
POSTE DE LA JONCTION

• Rôle, mission, et intervention de la police de proximité. 
Echange sur les observations de terrain, complémentarité des 
actions.

BUREAU DE PRÉVENTION  
DES ACCIDENTS

• Informations sur les dangers liés à la baignade en rivière et 
en eaux vives, aux gestes et points de vigilance à connaître, 
démonstration des aides à la flottaison.

UNITÉ DE SANTÉ SEXUELLE  
ET PLANNING FAMILIAL

Prévention des conduites sexuelles à risques, notamment après 
avoir consommé des substances psychotropes (alcool, etc.).

En 2022, les formations suivantes ont été organisées : 
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8. BILAN FINANCIER
Le budget initial de l’action est de CHF 105’000.- pour 
2022.

L’action connaît toujours une précarité financière 
importante dans le sens où elle ne peut pas compter 
sur un financement pérenne. Cette fragilité a été 
mise en évidence par l’évaluation externe menée par 
Evaluanda en 2021, mais aucune solution pour consolider 
financièrement l’action n’a pu être trouvée avec les 
pouvoirs publics.

Malgré cela, et grâce à un important travail de recherche 
de fonds mené par La Barje, les financements ont pu être 
trouvé pour 2022. 

L’action a été soutenu par la Ville de Genève, l’Etat de 
Genève et plusieurs fondations dont le Groupe mutuel, 
les SIG et une fondation privée genevoise.

Le décompte financier précis est à disposition sur 
demande.

9. Objectifs 2023
Une des grandes forces de l’action Lâche pas ta bouée ! 
se situe dans le fait que la prévention est réalisée par des 
jeunes pour des jeunes. Le grand intérêt de cette approche 
est que l’intervenant.e possède une proximité sociale 
avec l’interlocuteur.trice lui permettant de partager un 
certain nombre de références sociales communes, tout 
en possédant des connaissances suffisantes sur le sujet 
de la prévention pour initier une remise en question des 
comportements à risque.

Parce que les jeunes sont au cœur de cette action, il 
nous semblait indispensable de prendre en compte leur 
expertise afin de co-créer avec eux la saison 2023 et 
renforcer leur pouvoir d’agir.

Dans ce sens, il est prévu de construire une partie des 
outils de l’action avec les futur.e.s intervenant.e.s de la 
saison 2023 afin de capitaliser sur leurs connaissances, 
leur savoir-faire et leur proximité avec le public rencontré.

Afin d’être au plus proche des modes de communication 
des jeunes et d’exploiter leurs canaux pour compléter 
et renforcer les messages de prévention véhiculés 
par l’action Lâche pas ta bouée  !, les réseaux sociaux 
seront largement utilisés durant la saison 2023. Pour 
ce faire, une étudiante en communication suivra les 
intervenant.e.s pairs durant leur action, la documentera 
et la diffusera  sur les différents réseaux sociaux. L’objectif 
étant de démultiplier les messages de prévention et ainsi 
sensibiliser le plus grand nombre.

Car il est important de pouvoir évaluer l’impact d’une telle 
action, l’association attache une grande importance à la 
mise en place et à l’utilisation d’indicateurs qualitatifs 
et quantitatifs. En plus des indicateurs habituels, tels 
que le nombre de personnes touchées, le nombre de 
discussions, les thématiques abordées, etc., il est prévu, 
pour la saison 2023, de mettre en place des questionnaires 
pour les partenaires et le public cible afin d’avoir un retour 
sur cette action.

La saison 2023 promet d’être riche en innovations et 
placera les jeunes au cœur du projet. 
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10. Conclusion
Après 2 étés particuliers sous l’égide du COVID-19, de 
partenariats exceptionnels avec la HETS ou avec des 
conditions météorologiques difficiles, l’action Lâche pas 
ta bouée ! a retrouvé un rythme et un territoire habituel.

Les partenariats mis en place en 2022 ont permis de 
nouvelles ouvertures et ont assis encore davantage la 
nécessité d’avoir une action concertée avec les pouvoirs 
publics et privés pour améliorer l’usage des rives du Rhône 
et du fleuve et de permettre à leurs multiples usager.ère.s 
d’être informé.e.s et d’agir en tout sécurité.

Les rives du Rhône sont un lieu de socialisation pour les 
jeunes et il est nécessaire d’accompagner la jeunesse 
dans ses expérimentations. L’action Lâche pas ta bouée ! 
prévoit de centrer encore davantage son action autour de 
la jeunesse en 2023 et de développer de nouveaux outils 
afin d’être au plus près des besoins des jeunes.
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